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1. Recherches dans le foyer

1.1 Au debut du mois de novembre 1947, le Gouverneur du Kurdistan,
qui se trouvait 'a l'epoque etre un medecin, s'alarmait des dires d'un ache-
teur de ble, qui, rentrant 'a dos de mulet de regions difficilement accessibles
de la montagne, rapportait etre passe par des villages decimes par une
epidemie #d'une maladie pulmonaire avec crachements sanglants >. Sur le
rapport des medecins immediatement envoyes sur les lieux, le Gouverneur
concluait fort justement 'a la peste pulmonaire, qu'il n'avait pourtant
jamais observee, et alertait telegraphiquement le Ministere de la Sante
publique 'a Teheran.

Un avion etait immediatement mis 'a la disposition de l'Institut Pasteur,
et l'un de nous partait le 9 novembre vers la region menac6e. Les difficultes
d'acces ne permettaient d'arriver aux villages contamines que le surlende-
main, malgre les moyens mis en ceuvre par l'armee (jeeps avec poste
emetteur radio, camions, chevaux, etc.). Sept villages, distants les uns des
autres de quelques kilometres seulement, etaient interesses par l'epidemie,
qui totalisait dej"a 56 cas, avec 54 morts. Ces sept villages formaient une
petite region geographique parfaitement isolee: relies, entre eux et avec
l'exterieur, uniquement par des sentiers muletiers et dej"a isoles par la
venue du froid pour la longue periode d'hivernage ou l'enneigement arrete
toute circulation. L'epidemie etait 'a son declin, et deux cas seulement en
evolution pouvaient etre observes: expectoration sanglante, temperature
au-dessus de 400 C, prostration. Les crachats fourmillaient de bacilles
bipolaires: cultures, inoculation au cobaye et 'a la souris permettaient
d'isoler et d'identifier le bacille pesteux.

L'histoire de l'epidemie pouvait etre facilement reconstituee: le premier
cas (village de Sar Bagheleh) etait manifestement un cas septicemique pur;
parmi les personnes qui assistaient 'a la veillee mortuaire, un jeune homme
tombe malade cinq 'a six jours plus tard et meurt avec complications pul-
monaires et pneumonie pesteuse. Tous les autres cas sont des contacts et

* La traduction en frangais dans le texte des passages cites en anglais par les auteurs a ete faite par la
R6daction.

** Ont egalement particip6 a ces recherches: M. Akbari, K. Amoli, P. Aslani, M. Chamsa, M. Eftekhari,
A. Habibi, A. Machoun, P. Pak-Daman, R. Pournaki, E. Rouzbehi et B. Zareh.
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sont tous des pesteux pulmonaires purs. La prophylaxie par administrationr
de sulfamides 'a tous les contacts est immediatement instituee un seul
nouveau cas se produit, ce qui porte le total des cas 'a 57 avec 55 morts,
pour une epidemie de vingt-cinq jours environ.
1.2 La question de l'origine de cette petite epidemie humaine etant posee,.
au retour 'a Teheran le materiel necessaire 'a l'envoi d'une mission pour
la capture et l'etude des rongeurs est immediatement prepare, lorsque
parvient la nouvelle qu'une seconde epidemie du meme type est en cours.
dans un village (Aghbolagh Morched), a plus de 100 km 'a vol d'oiseau.
du premier foyer.

Une equipe de prophylaxie du Ministere de la Sante publique est dej"a
sur les lieux. L'histoire de cette epidemie est superposable 'a la precedente
a l'origine un unique cas se terminant par une pneumonie pesteuse, tous.
les autres cas sont des contaminations en chaine par voie pulmonaire..
LLa aussi, l'epidemie est en voie d'extinction spontanee; cordon sanitaire,.
isolement des malades, prophylaxie par les sulfamides amenent son arret
definitif, apres une duree totale de vingt-cinq jours: 22 cas au total avec:
21 morts.

L'enquete sur les rongeurs commence immediatement dans le village,.
les champs et la montaguie environnante. Le rat en est totalement absent;.
pas d'autres rongeurs domestiques que la souris grise : Mus musculus bac-
trianus, en petit nombre dans les maisons. Quarante de ces souris sont
capturees (dont 22 dans les maisons des pesteux) et se montrent indemnes.
d'infection. Le seul rongeur qui pourrait etablir la liaison entre les rongeurs
sauvages et l'habitat humain est le petit hamster migrateur, Cricetulus-
migratorius isabellinus, qui est champetre mais frequente volontiers les
maisons. Tres repandu dans d'autres regions de l'Iran, il est pratique-
ment absent de ce foyer: un seul exemplaire indemne de peste peut etre
capture La proximite du village.

Une recherche tres soigneuse de tous les rongeurs ou animaux sauvages
dans un perimetre de 10 La 20 km autour du village montre la seule presence
de merions : Meriones persicus persicus (fig. 1), Meriones libycus erythroura,
Meriones shawvi tristrami (fig. 2) a.

La contamination du jeune garson qui est La l'origine de l'epidemie
pouvant etre rapportee de faion quasi certaine La un moulin oiu il accom-
pagnait son oncle meunier et passait la journee 'a jouer parmi les sacs de

a Nous ne donnons pas ici de cliche du Meriones libycus erythroura, indistingable sur photographie
du M. shawi. Les caracteres les plus aises pour la differenciation sont:

M. libycus M. shawi
Base de la queue garnie de gros poils Base de la queue garnie de poils fins,

Sur le vif durs, ongles a extr6mites de couleur soyeux. Ongles a extremites claires
foncee

Sur le squelette Bulles craniennes grandes Bulles craniennes V4 plus petites.
Les determinations de tous les anirnaux cites dans ce travail ont ete faites par le regrette Paul Rode

et par MM. Dorst et Petter du Laboratoire de Zoologie des Mammiferes du Museum d'Histoire naturelle
a Paris, et correspondent ia la classification d'Ellerman,' mise a jour en 1949.



FIG 1. MERIONES PERSICUS PERSICUS

dip ... ...

Museau fin et allonge, pelage fauve clair, sole plantaire nue

FIG 2. MERIONES SHAWI TRISTRAMI

Museau busque, pelage gris, sole plantaire poilue
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ble, les recherches sont particulierement poussees autour de ce moulin,
qui se trouve dans une vallee isolee loin de toute habitation humaine.
Le meunier n'y vient qu'une fois par semaine au plus, et l'on peut supposer
que les merions penetrent dans le moulin les autres jours pour y prelever
les dechets de mouture.

Tant dans les environs de ce moulin qu'en d'autres points des champs
ou de la montagne eloignes du village sont recoltes 37 merions seulement.
De ces 37 merions, 8 ont ete trouves morts dans les terriers, 6 ont ete tues
en cours de capture ou trouves morts dans les boltes de ramassage; enfin
23 ont ete captures vivants et gardes en observation.

Des 8 merions trouves morts et plus ou moins putrefies dans leurs
terriers, 7 etaient pesteux (6 souches isolees par frottement des organes sur
le dos epile de cobayes, 1 non isolee), 1 etait negatif. Des 6 merions tues
en cours de capture ou morts dans les boites de ramassage, 2 etaient pesteux
(1 souche isolee sur le cobaye, l'autre non isolee), 4 etaient negatifs. Des
23 merions captures vivants et gardes en observation, 2 sont sacrifies ago-
nisants dix heures plus tard: un est pesteux (souche isolee sur le cobaye),
l'autre est negatif. Un troisieme est sacrifie malade quatre jours apres la
capture: l'autopsie est normale, l'examen microscopique des organes ne
montre la presence d'aucun germe, les cultures sur bouillon, gelose, et
g'lose-sang, du sang du cceur, de la rate et du foie se montrent steriles.
Cependant le cobaye inocule sous la peau avec un broyat de rate et de foie
de ce merion meurt de peste.

Les 20 autres merions restent bien portants. Ils sont sacrifies un a un
dans des delais de 23 a 53 jours apres la capture, avec pour chacun: examen
microscopique des organes, cultures et inoculation au cobaye. Tous sont
indemnes de peste, sauf un (M. persicus) qui presente une peste du meme
type que le precedent: autopsie normale, examen microscopique negatif,
cultures negatives, inoculation au cobaye positive.b Peste du type dit
«inapparent >, <(latent )>, decrite pour la premiere fois dans la nature chez
les rongeurs sauvages par Mitchell, Pirie & Ingram 18 en 1927 en Afrique
du Sud, etudiee ensuite par plusieurs auteurs en URSS et aux Etats-Unis
d'Amerique (foyer de Californie). Notre observation ajoutait a celles de
nos devanciers le fait nouveau de la longue duree possible de cette peste
a occulte> naturelle: 47 jours chez un animal d'apparence parfaitement
normale.

Les puces recoltees sur les rongeurs ou dans leurs terriers c appartiennent
aux genres: Nosopsyllus, Xenopsylla, Leptopsylla et Stenoponia.

Les Xenopsylla sont recoltees en tres grand nombre sur les animaux
ou dans les terriers. Certains terriers, dans lesquels ont ete trouves des
animaux morts de peste, hebergeaient jusqu'a cinquante Xenopsylla qui

b Cette observation a fait l'objet d'une note a l'Academie des Sciences.1
c Les determinations des puces citees dans ce travail ont e faites par nous-m8mes d'apres la classifi-

cation de K. Jordan. L'etude d6taill&e en est actuellement reprise par l'un de nous au laboratoire meme de
K. Jordan, a Tring, et fera l'objet d'un travail ult6rieur.
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se tenaient tout pres de l'entree du terrier. Les Nosopsyllus sont presentes
sur les animaux ou dans les terriers en quantite superieure ou au moins
egale aux Xenopsylla; dans les terriers vides, elles sont trouvees seulement
vers le fond ou dans la chambre du terrier, jamais pres des orifices; de
meme pour les Stenoponia, en nombre tres inferieur. Les Leptopsylla sont
trouvees seulement sur les souris ou les petits hamsters.

La puce de l'homme, Pulex irritans, n'a pas ete trouvee dans les maisons,
ni sur aucun animal. La saison etait tres avancee, ce qui peut expliquer
cette absence, mais on doit egalement noter que Pulex irritans est tres
rare sur tout le haut plateau iranien, a cause probablement de l'excessive
secheresse de son climat.

Il s'agissait donc d'un foyer de peste #sauvage)) absolument pur, oiu
le merion semblait etre l'unique proprietaire de l'infection. Malgre le
haut pourcentage de l'infection, 12 sur 37 soit un tiers des merions re-coltes,
aucun des signes habituels d'epizootie et en particulier aucune mortalite
anormale n'avait ete remarquee par les paysans.

1.3 La crainte declenchee dans le pays par les deux epidemies humaines,
nous amenait a porter nos recherches immediatement autour de l'unique
ville de quelque importance, que sa position geographique a egale distance
des deux foyers, designait a l'opinion comme la plus menacee: Sanandadj
(voir fig. 3). L'enquete, commencee le 15 decembre 1947, etait malheureuse-
ment tres vite arretee par la neige et le mauvais temps: 78 rongeurs avaient
pu etre captures, dont 49 merions, 26 souris grises, 1 petit hamster et 2 cam-
pagnols d: aucun de ces animaux n'etait infecte.

1.4 Afin de determiner s'il s'agissait de petits foyers isoles sans liaison
entre eux, ou au contraire d'un vaste foyer enzootique, la premiere mission
de l'annee suivante (mai 1948) s'installe a mi-chemin entre les deux foyers
de I'annee precedente. Basee au village de Gorveh, cette mission poursuit
ses recherches sur un territoire de plus de 550 km2. La capture etait orga-
nise'e sur le territoire de 27 villages, mais la saison trop precoce pour ce pays
a hiver rigoureux et tres long ne permettait la capture que d'un nombre
relativement faible de rongeurs: 217 au total, soit 82 merions, 32 gerboises,
12 campagnols, 23 hamsters dores, 11 rats-taupes et 57 grands campagnols.e

Les memes methodes de recherche de la peste etaient adoptees pour
cette mission et toutes les suivantes que pour la precedente. Passage imme-
diat au cobaye par dep6t sur la peau du dos epile du broyat des organes
(foie, rate, ganglion) de chacun des animaux trouves morts ou tues en cours

d Microtus irani irani: cette espbce consider6e comme valable par Ellerman,4 semble etre la seule repre-
sent6e au Kurdistan; les nombreux exemplaires captures dans la suite en d'autres points de cette region
ont toujours ete rapportes par MM. D*st et Petter A cette espece.

e Les gerboises capturees dans le Kurdistan appartiennent au genre Allactaga: Allactaga elater indise
et Allactaga williamsi. Les hamsters dor6s appartiennent au genre Mesocricetus: Mesocricetus raddei et
Mesocricetus auratus brandti. Sous le nom de rat-taupe nous designons, A cause de son habitat exactement
semblable A celui de la taupe, le genre Ellobius: au Kurdistan, Ellobius lutescens. Le grand campagnol du
Kurdistan appartient A l'espece Arvicola terrestris persicus.

5
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FIG. 3. REGION PROSPECTgE DANS LE KURDISTAN
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de chasse: cette methode, outre qu'elle permet de recuperer le bacille
pesteux d'organes meme fortement putrefies, a l'avantage de permettre
d'utiliser un meme cobaye pour l'inoculation simultanee de broyats d'or-
ganes de trois animaux differents en trois points du dos epile, suffisamment
espaces pour permettre de juger sans confusion. possible de la reaction
locale (charbon pesteux) produite par l'un ou l'autre inoculat. Les animaux
gravement blesses en cours de chasse, ou par bataille dans les cages, et
ceux trouves mal portants ou agonisants en cours d'observation etaient
sacrifies et les organes de chacun d'entre eux passes au cobaye soit par
voie percutanee, comme ci-dessus, soit par voie sous-cutanee, selon les
conditions d'asepsie du prelevement. Enfin, les animaux en bon etat
etaient gardes vivants et rapportes en fin de mission 'a Teheran ou ils etaient
conserves en observation pendant un laps de temps variable, sacrifies un
a un pour passage au cobaye et recherche de l'infection occulte, ou eprouves
par piqfure de puces infectees lorsque les resultats anterieurs semblaient
montrer l'absence de peste du secteur prospecte.

Sur les 217 rongeurs captures, 2 merions seulement etaient trouves
infectes, l'un provenant de l'extreme nord de la zone prospectee, l'autre
du sud. La proportion d'infection du merion, 2 sur 82, est donc en appa-
rence tres faible; evaluee par territoire de village, elle est respectivement
de 1 sur 7 et 1 sur 15. Ce resultat attirait a nouveau notre attention sur
l'infection du merion et confirmait l'hypothese de petits foyers enzootiques
isoles.
1.5 La mission suivante (juin 1948) avait comme objectif de reprendre
l'etude du premier foyer humain, oiu la peste des rongeurs n'avait pas ete
prospectee l'annee precedente. L'equipe de recherches se fixait au-village
de Sameleh, 'a proximite du village de Sar-Bagheleh, origine de l'epidemie
humaine de l'annee precedente. Operant sur un territoire de 400 km2
environ, sur le territoire de 20 villages (dont les 7 villages infectes l'annee
precedente), la mission capturait 339 animaux au total: soit 117 meions,
72 gerboises, 18 campagnols, 4 petits hamsters, 3 hamsters dores, 85 rats-
taupes, 5 grands campagnols, 28 souris grises, 5 belettes, 1 putois, 1 loirf

Trois merions (M. persicus), 1 gerboise et 1 belette sont trouves infectes.
Les 3 merions et la belette proviennent d'un meme village sur le territoire
duquel s'est produit l'annee precedente le premier cas humain; la gerboise
a t capturee sur le territoire d'un village eloigne d'une vingtaine de
kilometres.

La proportion des merions infectes est donc egalement faible : 3 sur
117; calculee par territoire de chasse elle est de 3 sur 75. De meme pour
les gerboises le taux d'infection est de 1 sur 72, mais cette unique gerboise
infectee a ete capturee sur le territoire d'un village oiu la recolte des ani-
maux a ete tres faible : soit 2 gerboises, 1 hamster dore et 5 rats-taupes.

f Les belettes captur6es au Kurdistan appartiennent a 1'espece Mustela altaJca; les putois i 1'espece
Vormela peregusna alpherakyi; les loirs a l'espece Dyromys nitedula phrygius.
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L'infection de la belette sur le meme territoire oiu sevit la peste du merion
est particulierement significative. Cette belette meurt septicemique le
lendemain de sa capture; 3 Xenopsylla et 2 nymphes de Hyalomma sp. indet.
fixees et gorgees sont trouvees dans son pelage; les broyats d'une de ces
puces et d'une des tiques infectent les cobayes auxquels ils sont inocules.
1.6 L'equipe qui vient relayer la precedente (juillet 1948) continue les
recherches sur 1.000 km2 environ a 1'est de cette region, en prenant comme
base le village de Kale Sefid: 294 animaux sont captures au total: soit
94 merions, 159 gerboises, 17 campagnols, 6 petits hamsters, 12 grands
campagnols et 6 souris grises.

Un merion (M. libycus) et 1 gerboise sont trouves infectes, l'un a
l'extreme nord, l'autre tout a fait au sud du territoire de chasse.
1.7 La mission suivante (septembre 1948) prenait comme base le village
de Sahane en travaillant vers le nord dans la direction de la zone deja
prospectee. 412 animaux etaient captures sur le territoire de 26 villages,
representant 600 km2 environ: soit 249 merions, 7 gerboises, 147 cam-
pagnols, 8 hamsters dores, 1 grand campagnol.

Trois merions (M. persicus) sont trouves infectes de peste. La encore,
deux de ces merions proviennent du terrain de chasse d'un meme village
ou ont ete captures 10 merions seulement, ce qui repr'sente un taux d'infec-
tion eleve.
1.8 La mission suivante (octobre 1948) continue les recherches en direc-
tion de l'ouest, le long de la route internationale Teheran-Baghdad, et
prenant comme base la ville de Kermanshah, capture au total 230 animaux
sur un territoire de 700 km2 environ, comprenant 25 villages; soit 165
merions, 53 campagnols, 6 petits hamsters et 6 souris grises. Un merion
seulement est trouve infecte parmi 18 captures sur le territoire d'un meme
village.
1.9 Entre temps, cependant, nous avions pu prendre connaissance en
detail des travaux anciens qui ont valu au Kurdistan de figurer dans tous
les traites comme un foyer <(historique >) invetere de peste.* En particulier
nous avions pu nous procurer les publications de Tholozan sur ce sujet.

Joseph-Desire Tholozan, medecin principal du Shah de Perse Nasser
ed-Din, arrive en Perse en 1865 et mort a Teheran en 1897, nous a laisse
les documents les plus precis et les plus complets sur la nature, l'evolution
et l'epidemiologie de la maladie dans le Kurdistan persan et turc et les
regions limitrophes de la Mesopotamie. D'apres les renseignements rap-
portes des foyers epidemiques par son collaborateur persan Mirza Abdul
Ali, Tholozan a, dans ses publications, releve avec precision non seulement
le nom, mais le lieu geographique des villages infectes entre 1870 et 1882.
Precision qui nous a permis d'identifier avec certitude, malgre les variations

g L'historique du foyer du Kurdistan et la bibliographie de ces travaux anciens seront donnes dans les
Archives de l'Institut Pasteur de l'Iran (numero en pr6paration).
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entre les transcriptions des noms en caracteres latins, la quasi-totalite des
points infectes il y a quatre-vingts ans.

Nous pouvions ainsi nous rendre compte que le territoire de notre
enquete etait beaucoup trop limit' et nos points de sondage trop rapproches
les uns des autres. La derniere mission de 1948 (novembre) partait donc
vers le point le plus nord signale comme infecte par Tholozan en 1871,
pour y rechercher la peste des rongeurs. Cette mission, installee dans la
petite ville de Sakkez, poursuit ses recherches sur un territoire de 1.100 km2
environ, a la fois dans la direction du sud, c'est-a-dire des foyers recem-
ment prospectes, dans la direction de l'ouest (foyer ancien de Baneh) et
dans la direction du nord dans la bande designee par Tholozan, ( entre
les fleuves Tataou et Djagatou >.

La chasse se poursuit jusqu'aux grands froids sur le territoire de
49 villages, permettant la capture de 1.044 animaux au total: soit 935 merions,
2 gerboises, 79 campagnols, 13 petits hamsters, 6 rats-taupes, 2 belettes,
1 grand campagnol et 6 souris grises. La peste est trouvee chez 9 merions.

Les resultats sont extremement frappants : la peste est totalement
absente de la zone sud et de la region meme de Sakkez qui n'a jamais ete
signalee comme infectee dans les travaux anciens, bien que la plus grande
partie des animaux ait ete capturee dans cette zone : soit 647, dont
586 merions. Par contre dans la zone meme oZi la peste a ete signalee par
Tholozan en 1871 et en particulier sur le territoire meme de deux villages
dont les noms ont pu etre identifies avec certitude, l'infection est retrouvee
chez les rongeurs. La perennite de la peste dans ces foyers sauvages appa-
ralt avec une indiscutable nettete.

D'une maniere plus precise encore, le phenomene deja constate dans
nos precedentes enquetes : celui de l'extreme localisation des foyers de
peste des rongeurs, se confirme comme constant. Les merions infectes se
trouvent sur le territoire de 6 villages contigus, territoire couvrant moins
de 100 km2 et sur lequel ont ete captures 228 merions. Les 121 merions
captures au pourtour immediat de ce territoire ne montraient pas de peste.

Examines de plus pres encore, les chiffres achevent de mettre cette
localisation en evidence. Le froid et l'eloignement ne nous ayant pas
permis d'apporter autant de cobayes que nous l'aurions desire, ce n'est
que pour une partie seulement des rongeurs captures que les passages
ont pu etre effectues. Dans la zone infectee, un village, Yekchabe, signalek
par Tholozan comme pesteux en 1871 donnera 3 merions pesteux sur 7
dont les organes ont pu etre passes au cobaye, un autre 1 sur 2, un autre
2 sur 5, ce qui represente un pourcentage d'infection extremement eleve.
En dehors de cette zone, au contraire, le passage au cobaye des organes
de 110 merions ne permettra pas d'isoler une seule souche de peste.h

h Cette extreme localisation par petits foyers de. la peste des rongeurs sauvages a d6ja ete reconnue
par les auteurs sovietiques, sud-africains et californiens. Meyer 16 crit: L'existence de foyers et la repartition
discontinue semblent etre caracteristiques de la peste sauvage. < Focal occurrence and discontinuous distri-
bution is apparently one of the characteristic of sylvatic plague. >>
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1.10 Le programme de I'annee suivante (1949) consistait avant tout 'a
tenter de delimiter le foyer, specialement dans la direction des zones ou
pouvait se produire le contact avec le rat, c'est-'a-dire la zone Caspienne
d'une part et la zone Mesopotamie-golfe Persique d'autre part. Dans ce
travail de delimitation nous decidions de nous baser sur les donnees
anciennes en tablant sur la perennite et 1'( immobilite # probables de ces
foyers.

La premiere mission de 1949 (juin-juillet) s'installait pres de la petite
ville de Maragheh pour prospecter la region de Maragheh-Miandoab
(zone sud et sud-est du lac de Rezaieh) au voisinage nord du point le plus
nord connu comme infecte 'a la fin du siecle dernier, soit 'a environ 50 km
au nord du dernier foyer prospecte l'annee precedente. Cette mission
prospectant une zone de pres de 1.500 kM2, groupant les territoires de
chasse de 65 villages, capture au total 809 animaux: soit 516 merions,
106 gerboises, 61 hamsters dores, 33 petits hamsters, 85 campagnols,
2 rats-taupes et 6 grands campagnols. Cette fois, la presque totalite de
ces animaux est sacrifiee et passee au cobaye: aucun ne montre la peste.

1.11 La mission suivante (juillet-aoiut 1949) prend comme base le village
de Naghadeh et organise sa chasse dans une zone de 850 km2 environ,
sur le territoire de 35 villages (zone sud et sud-ouest du lac de Rezaieh,
jusqu'a la frontiere de l'Irak) ; 770 rongeurs sont captures au total: soit
511 merions, 210 gerboises, 45 campagnols, 2 petits hamsters et 2 rats-
taupes. Aucun de ces animaux n'est infecte de peste.

Ces deux enquetes et les documents anciens semblaient permettre de
delimiter assez exactement le foyer au nord comme ne depassant pas le
sud du lac de Rezaieh.

1.12 Nous tentions alors de definir la limite nord-est et est du foyer
par la meme methode, c'est-'a-dire en recherchant l'infection des rongeurs
a une centaine de kilometres "a l'est et au nord-est du foyer le plus est
connu: celui d'Aghbolagh Morched, etudie par nous 'a la fin de 1947.
La mission de septembre-octobre 1949 s'installait donc un peu au sud
de la large depression a direction sud-est-nord-ouest oiu passe la route de
Teheran 'a Tabriz. Basee au village de Gheydar, elle prospectait une zone
de 1.300 km2 environ, chassant sur le territoire de 46 villages. La capture
se montait rapidement a 1.089 animaux: soit 598 merions, 160 gerboises,
206 campagnols, 26 petits hamsters, 20 hamsters dores, 45 grands cam-
pagnols, 19 rats-taupes, 12 souris grises et 3 belettes. Tous ces animaux
etaient indemnes de peste.

La mission deplaqait alors son territoire de chasse vers le sud en se
rapprochant du foyer connu d'Aghbolagh Morched. La chasse s'organisait
dans une zone de 1.000 km2 environ, sur le territoire de 23 villages;
364 animaux etaient recoltes: soit 314 merions, 8 gerboises, 24 campagnols,
4 rats-taupes, 6 petits hamsters, 3 hamsters dores, 2 grands campagnols
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et 3 souris grises. Cinq merions sont trouves pesteux ; un rat-taupe, animal
que sa vie souterraine semblait devoir garantir de tout contact avec l'infec-
tion, est capture en pleine septicemie et meurt de peste le lendemain.

La, comme partout ailleurs, l'infection des rongeurs est localisee a
des points tres limites. Quatre sur 5 des merions infectes proviennent des
territoires de chasse de trois villages contigus ou ont ete captures 75 merions
seulement, le rat-taupe provient des memes villages. Le cinquieme merion
provient du territoire de chasse d'un village isole oiu ont ete captures
19 merions seulement. Cent douze merions captures au voisinage immediat
de ces deux petits foyers et 108 captures dans le reste de la zone ne sont pas
infectes.

FIG 4. DETAIL D'UNE DES REGIONS PROSPECTEES - I
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Cette mission rapporte encore un renseignement extre^mement impor-
tant :c'est la presence de spermophiles en plusieurs points du territoire
prospecte'. Les peuplements ne peuvent eftre estime's que d'apr'es le nombre
des terriers, les animaux en hibernation etant introuvables; il est aise de
voir que ces peuplements sont tres denses sinon tres etendus. L'un des
peuplements est au nord de la zone prospectee, dans la partie oiu la peste
n'a pas ete trouvee chez les rongeurs; le deuxieme est au sud-est a moins
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de 5 km du territoire infecte; enfin le troisieme est a mi-chemin de ce
territoire et de celui d'Aghbolagh Morched, foyer reconnu en 1947 (voir
fig. 4). Le defoncement des terriers permet seulement de trouver quelques
ossements et aucun animal vivant, l'acces des chambres d'hibernation
etant indecelable; l'etude des cranes cependant et la description des animaux
faite par les paysans ne laissent pas place au doute.

1.13 La derniere mission de l'annee (novembre-decembre 1949) cherche
a reconnaitre la limite sud du foyer. Basee au village de Kale Alishtar,
a mi-chemin de la route de Khorramabad 'a Kermanshah, a une centaine
de kilometres au sud du point le plus sud oiu a ete constatee la peste des
rongeurs, cette mission prospecte un territoire de 500 km2 environ, groupant
77 villages. La capture se monte 'a 1.861 animaux, soit 1.373 merions,
476 campagnols, 8 rats-taupes et 4 grands campagnols.

Aucun de ces animaux n'est infecte.

1.14 Des que le retour du beau temps le permet, l'annee suivante (juin
1950), une mission est envoyee pour l'etude des peuplements de spermo-
philes identifies en octobre 1949. Basee au village de Khiace Kandi, la
mission organise sa chasse dans les peuplements situes 'a proximite imme-
diate des foyers de peste du merion. Les spermophiles' sont en pleine
activite, et de tres nombreux exemplaires ont dejia constitue leur reserve
de graisse en vue de leur disparition souterraine qui a lieu des la mi-juillet.
Le nombre des animaux est considerable, et en quelques jours la capture
atteint 851 spermophiles: soit 753 pour un des peuplements (Ouzoundare)
et 98 pour l'autre (Nourabad). De ces 851 spermophiles, 317 seront autopsies
dans les jours suivants et les broyats de leurs organes inocules au cobaye
avec resultat negatif; 217 seront encore mis en experience pour eprouver
leur sensibilite 'a la peste par piqufre de puces infectees: tous mourront
de l'infection.

Les merions sont peu abondants sur le territoire meme occupe par les
spermophiles; cependant, bien que les chasseurs ne les y aient pas syste-
matiquement recherches, 7 merions sont egalement captures au cours de
cette chasse.

Fait capital, des peuplements de spermophiles en territoire de peste
enzootique du merion peuvent donc demeurer indemnes et non pas etre,
comme cela semblait classique de le supposer, 'a l'origine de cette rneste
(voir fig. 5).
1.15 La mission suivante (juillet-aofut 1950) continue le travail de deli-
mitation. Les memes travaux anciens qui ont servi de base au travail des
missions precedentes montrent que le foyer se prolonge certainement
vers l'est dans le Kurdistan irakien et turc. Le nom de Soleimanieh revient
frequemment dans les annales anciennes de la peste, aux memes epoques

i Ces spermophiles appartiennent a 1'espece Citellus fulvus concolor, Geoffroy, espece d6crite precise-
ment d'un des peuplements etudies ici: Sultenia (Soltanieh) Belanger, 1834, Voyages, p. 151.
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oii celle-ci est en activite dans le Kurdistan iranien. La frontiere irakienne
dessine a cet endroit un <( bec > qui penetre d'une cinquantaine de kilometres
en territoire iranien. La mission, utilisant l'unique route qui permette
d'atteindre la frontiere au niveau de ce bec, s'installe dans la petite ville

FIG. 5. DETAIL D'UNE DES REGIONS PROSPECTtES - 11
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de Marivan et organise sa chasse sur un territoire de 800 km2 environ,
groupant 55 villages. La capture atteint au total 1.529 animaux: soit
1.160 merions, 351 campagnols, 4 rats-taupes et 14 grands campagnols.
La peste est trouvee chez un merion capture a quelques centaines de metres
de la frontiere.

Le foyer du Kurdistan n'est donc pas limite au Kurdistan iranien, il
s'etend indiscutablement en Irak, vraisemblablement a toute la region
montagneuse, geographiquement et climatiquement identique au Kurdistan
de Baneh et de Marivan.
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1.16 Le travail de delimitation continue en septembre 1950 par une tres
large prospection au sud-sud-ouest du foyer. La mission, 'a partir des deux
bases de Velachguerd et Djaukar, organise sa chasse sur un territoire de
plus de 1.600 kM2, groupant 56 villages. Ce territoire, au nord, vient au
contact de la partie sud des zones precedemment prospectees et au nord
desquelles a ete trouvee la peste. Mille sept cent quatre-vingts rongeurs sont
captures au total, soit 1.599 merions, 135 gerboises, 7 campagnols, 11 petits
hamsters, 16 grands campagnols, 9 rats-taupes et 3 souris grises. Tous ces
rongeurs sont indemnes de peste.

1.17 La derniere mission de I'annee (novembre 1950) a comme objectif
la delimitation du foyer au sud-ouest, du cote oiu le foyer pourrait etre
en relation avec la plaine de Mesopotamie. Cette mission s'installe 'a
Kasre Chirine, poste frontiere, et etend son territoire de recherches au
pied et au versant externe (ouest) de la barriere montagneuse au haut
de laquelle commence la region du Kurdistan. La chasse est faite sur le
territoire de 73 villages sur plus de 1.300 kM2, depuis les palmeraies 'a
300 m d'altitude jusqu'a la foret de chenes verts a 1.300 m. La faune des
rongeurs est dans cette region totalement differente de ce qu'elle est au
Kurdistan. Les seuls representants de la famille des gerbillines sont le petit
merion, Meriones crassus charon, mele a la grande gerbille, Tatera indica
subsp. indet.J Les bandicots, Nesokia indica, qui n'existent pas dans le
Kurdistan, sont ici extremement nombreux. La capture se monte a
1.041 animaux: soit 384 merions, 101 gerbilles et 556 bandicots, tous
indemnes de peste.

Le travail de delimitation du foyer parait 'a ce moment aussi complet
qu'il puisse l'etre: la peste des rongeurs sauvages sem.ble authentiquement
limitee en Iran 'a la region geographique du Kurdistan qu'elle deborde
au sud et 'a l'est; elle s'etend certainement au Kurdistan irakien 'a l'ouest,
mais ne penetre pas en Azerbaidjan au nord.

1.18 Les travaux de l'annee suivante (1951) vont donc etre surtout consa-
cres a l'etude des points nevralgiques de ce foyer. A la fin du mois de
juin une mission part 'a nouveau vers l'un des peuplements de spermophiles
prospecte l'annee precedente 'a la meame epoque. Ce peuplement est en
pleine activite, le nombre des spermophiles y est considerable, la plupart

i Cette gerbille a 0Lt6 signalee dans la region de Teheran, par Rousselot.2' II s'agit en realite d'une erreur:
les descriptions donnees par l'auteur montrant qu'il a confondu cette gerbille avec Meriones persicus et celui-ci
avec Meriones shawi. La grande gerbille, dont plusieurs sous-especes des regions sud-est, sud et ouest de l'Iran
ont ete decrites par Wroughton (1906), est absente des regions nord et nord-est du haut plateau et speciale-
ment du Kurdistan et de la region de Teh6ran, ainsi que nous l'ont montre de nombreuses prospections faites
plusieurs annees de suite sur les lieux memes ou croyait l'avoir trouvee Rousselot.

C'est a la clef de determination fausse donnee par Rousselot que nous devons d'avoir, tout a fait au
d6but de nos recherches et en l'absence d'autres documents, signal6 l'espece Tatera du Kurdistan, dans
une note manuscrite remise a notre maitre Georges Blanc pour la deuxieme session du Groupe mixte d'experts
OIHP/OMS, en octobre 1948. Cette note, qui contenait egalement le renseignement faux de la presence de
Xenopsylla cheopis sur les rongeurs sauvages de ce foyer, renseignement du a l'erreur d'un de nos corres-
pondants, n'etait en aucune faSon destinee a la publication, et nous en avions dans la suite demande le retrait.
Pollitzer,20 dans ses <(Plague Studies>>, en cours de publication dans ce meme Bulletin, a malheureusement
fait etat de ce document perime.
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sont deja si gras qu'ils ne peuvent s'enfuir et sont captures sans diffictlte'.
Quatre cent quatre-vingt-dix-sept spermophiles sont recoltes en 24 heures:
90 seront sacrifies et des broyats de leurs organes inocules au cobaye
avec resultat negatif. Trois cent cinquante seront dans la suite eprouves
experimentalement par piq4^re de puces infectees et se montreront sensibles
a la peste.

Ce peuplement reste donc indemne d'infection alors que, comme on
le verra plus loin, la peste continue a sevir chez les merions des foyers
environnants.

1.19 Un mois plus tard (fin juillet 1951), une mission vient a nouveau
prospecter ce peuplement pour verifier le fait, affirme par les paysans et
rendu probable par 1'engraissement precoce des spermophiles, de la dis-
parition souterraine de ces animaux des la mi-juillet. Il semble en effet
difficile d'ecrire le mot hibernation, alors que ces spermophiles constituent
leur reserve de graisse et s'enfouissent au moment oiu commence la saison
la plus chaude de l'annee,k alors que les premiers froids n'apparaissent
qu'en fin octobre. On ne saurait non plus parler d'estivation proprement
dite, puisqu'il ne se produit aucune sortie automnale. Ces animaux
conserves en captivite a Teheran, dans des boxes en ciment, sur une epaisse
litiere de paille, ne commencent a entrer en vie ralentie que lorsque le
thermometre descend dans les ecuries au-dessous de + 100 C, c'est-a-dire
en decembre.

Quoi qu'il en soit de ce phenomene d'estivo-hibernation, le cycle de la
vie active de ces animaux doit etre boucle, dans la nature, en moins de
quatre mois, puisque les premieres sorties se produisent fin mars, et c'est
sans doute a ce mode de vie bien particulier que les spermophiles doivent
d'echapper a la peste qui, comme nous l'avons vu, dans cette region, se
developpe surtout chez les rongeurs sauvages a I'automne et en hiver.

La mission, a pied d'oeuvre le 28 juillet, ne peut que constater la dispa-
rition complete des Citellus: les guetteurs ne verront en trois jours que deux
animaux dehors, tous deux sont des jeunes, sans reserve graisseuse. Le
defoncement des terriers, comme toujours, reste pratiquement infructueux:
deux animaux seulement sont trouves, tous deux en sommeil.

1.20 En aofit-septembre 1951, nous reprenons en detail l'etude des pre-
miers foyers, prospectes par nous quatre ans plus tot: Aghbolagh Morched,
Gorveh et Sameleh. Une mission, basee au village de Saleh Abad, a
l'embranchement des routes qui conduisent aux trois foyers, organise sa
chasse sur les points memes oui la peste a ete trouvee sur les rongeurs
en 1947-1948.

Des les premieres captures, il apparait que la peste est en activite dans
tous ces points. Sur le territoire de Gorveh, les chasseurs de 4 villages

k L'ete, dans ces regions, est tres chaud et dure trois mois. Le thermometre atteint 400 C a l'ombre
pendant un mois au moins (15 juillet-15 aout). Les nuits cependant restent fraiches (200 a 250 C maximum).
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(dont l'un trouve infecte en 1948 et les trois autres limitrophes) capturent
50 rongeurs: soit 44 merions, 3 gerboises et 3 campagnols; sur celui de
Sameleh, la capture, faite sur le territoire de 9 villages, dont 8 reconnus
infectes en 1948, est de 223 rongeurs: soit 166 merions, 53 gerboises et
4 grands campagnols. Sept souches de peste sont isolees de merions, mon-
trant la densite de l'infection dans ces points. Le pourcentage est egalement
tres eleve au village de Aghbolagh Morched oiu 155 animaux ont ete
captures, dont 150 merions: 4 sur 118 passes au cobaye sont pesteux.

Aussi la chasse est-elle arretee sur le territoire de Gorveh et de Sameleh
et la base de la mission transportee au village meme d'Aghbolagh pour
une etude detaillee de ce foyer et de ses relations possibles avec les
peuplements de spermophiles voisins. Le territoire du village est divise en
secteurs et la recherche des rongeurs et de leurs puces faite terrier par terrier
dans ces secteurs. D'autre part la chasse est activement poussee sur le
territoire des villages voisins dans toute la zone separant Aghbolagh du
peuplement de spermophiles le plus proche et sur le territoire meme de ce
peuplement, en sommeil a cette epoque.

Les resultats sont d'une nettete frappante. La poursuite de la chasse
sur le territoire meme d'Aghbolagh permet de capturer 149 animaux dont
132 merions: 3 sur 86 passes au cobaye sont pesteux. Le total des merions
captures a Aghbolagh est donc de 282: sur 204 passes au cobaye, 7 etaient
pesteux, soit environ 1 sur 30.

En opposition, sur les terrains de chasse des villages voisins, pas un
seul merion n'est trouve pesteux sur les 275 captures et passes au cobaye.

Cette delimitation stricte de la peste a un territoire tres circonscrit,
deja remarque dans les autres foyers, apparait ici d'indiscutable maniere.
Au nord du territoire d'Aghbolagh, dans les secteurs contigus dits de
Dja Tag et d'Assiab Djahaman, sur 36 merions passes au cobaye 2 sont
pesteux. Sur les territoires des deux villages limitrophes de ces secteurs,
Bach Goutaran et Kak Abbas, 95 merions sont captures, tous indemnes
de peste (voir fig. 4).

Enfin, l'on peut noter dans ce foyer 1'extreme rarete des autres especes
de rongeurs : sur un total de 584 animaux captures, on compte seulement
7 gerboises, 14 campagnols, 5 petits hamsters et 1 grand campagnol.
1.21 Au mois d'octobre 1951, le proprietaire d'un petit village de la
region de Gheydar (prospectee en septembre-octobre 1949), Mazidabad,
alerte le Ministere de la Sante publique. Ce proprietaire, qui se trouve
etre un jeune medecin, au courant de nos recherches anterieures et sachant
sa region contaminee, signale deux cas de mort qui lui semblent suspects
d'etre de la peste.

Une mission part aussitot pour ce village, ou aucun malade suspect
ne peut etre trouve. L'histoire des deux cas permet d'affirmer leur relation
le premier malade est mort le 18 septembre, il a ete veille et enterre par le
second, qui est une jeune fille de sa famille. Celle-ci est tombee malade le
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30 septembre et morte le 4 octobre. Le premier cas semble par contre etre
un cas type de peste <sauvage ). Ouvrier agricole, ce malade, occupe au
battage, couchait aux champs depuis une dizaine de jours. La tombe de
la jeune fille enterree le 4 octobre, est ouverte le 6: le cadavre porte deux
bubons inguinaux a gauche, l'un enorme, l'autre de la taille d'une noisette.
Le bacille pesteux y est present a l'etat pur, l'inoculation par frottement
de ce ganglion sur le dos epile d'un cobaye permet d'isoler la souche.

La peste est donc presente sur le territoire de ce village ou nous l'avons
meconnue deux ans plus tot, et ceci montre 1'extreme difficulte qu'il y a
a detecter ces petits foyers sauvages, a cause de leur etroite localisation.
Si nous reprenons, en effet, nos documents de 1949, nous voyons que si
le total des rongeurs captures dans cette region de Gheydar, soit 1.089,
nous autorise a considerer notre prospection comme serieuse, il ne suffit
pas cependant a nous permettre d'affirmer de fa$on absolue l'absence de
la peste en tous les points de cette region.

Le rendement de la chasse est en effet tres inegal selon les villages
la reprise detaillee de nos documents montre que si tel village a fourni
a lui seul 131 animaux, tous negatifs, ce qui permet d'y affirmer l'absence
de la peste, Mazidabad par contre et les six villages limitrophes ne montrent
dans nos releves que 15 merions et 4 gerboises passes au cobaye. Si l'on
compare ce chiffre a celui des villages ofu la peste a ete detectee sur le
merion dans la meme region, en tenant compte seulement des animaux
passes au cobaye, on trouve respectivement les chiffres de: 2 merions
sur 18; 1 sur 17 et 2 sur 21. Si l'on admet, ce que nous avons vu etre pos-
sible, que la peste est strictement localisee au territoire de Mazidabad,
nos releves nous montrent que 5 merions seulement de ce village ont ete
passes au cobaye, chiffre insuffisant pour que nous ayons pu y detecter
la peste a cette saison oh l'enzootie est encore assez basse.

La crainte des habitants devant la maladie ne nous a pas permis, cette
fois-ci, de reprendre la capture des rongeurs dans ce territoire et d'y demon-
trer la presence de la peste sauvage.
1.22 La derniere mission de l'annee (decembre 1951) revient a Aghbolagh
Morched, quatre ans jour pour jour apres l'identification du foyer, pour
enqueter sur l'evolution de l'enzootie observee trois mois plus tot et en
comparer les chiffres avec ceux de 1947.

Deux cent vingt-six animaux sont captures soit: 221 merions, 3 cam-
pagnols, 1 petit hamster et 1 souris grise. Les merions qui dans les prece-
dentes missions n'avaient ete que grossierement identifies, ' sont cette fois

I Nous nous 6tions contentes jusqu'alors de classer nos exemplaires (a part les nombreux echantillons
vivants ou morts envoy6s au Museum) en deux groupes: persicus d'une part et libycus-shawi d'autre part,
le premier etant tres facilement reconnaissable des deux autres par ses soles plantaires glabres et la couleur
fauve de son pelage. Shawi et libycus au contraire n'offrent entre eux que des diff6rences plus subtiles. On
sait d'ailleurs que la validit6 de l'esp&e shawi a longtemps Wth contest6e par Ellerman lui-meme, qui l'incor-
porait precisement A l'espece libycus. La fixite des caracteres de la queue, des ongles et surtout la taille r6gu-
lierement tres inferieure des bulles craniennes chez le M. shawi a cependant amene Ellerman 4 a reconnaitre
la validith de l'espece. Nous n'avons, pour notre part, rencontre chez les M. libycus et shawi captures, ni un
exemplaire douteux. a l'identification, ni un animal pouvant etre consid6r6 comme un hybride. F. Petter
etudie actuellement au Museum la validite de ces especes par hlevage et croisement.
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determines un a un d'apres les caracteres craniens. Sur les 221 merions
105 sont des M. persicus, 51 des M. libycus et 65 des M. shawi.

Les animaux tues pendant la capture ou trouves morts dans les terriers
sont autopsies sur place et les broyats de leurs organes inocules un par un
au cobaye par frottement sur la peau epilee du dos. Il en est de meme pour
les animaux morts en observation soit spontanement, soit par accident ou
bataille; m les autres sont ramenes vivants a l'Institut Pasteur pour obser-
vation prolongee, passage ulterieur pour recherche de l'infection latente
ou epreuve avec la peste.

Un M. persicus et 10 M. shawi trouves morts dans leurs terriers;
15 M. persicus, 11 M. libycus et 9 M. shawi tues en cours de capture;
9 M. persicus, 3 M. libycus et 2 M. shawi morts d'accident ou de bataille;
5 M. persicus et 6 M. libycus morts spontanement en observation, soit
71 merions au total, ont ete a l'heure actuelle passes au cobaye: 30 M.
persicus, 15 M. libycus, 26 M. shawi.

Dix-huit de ces merions etaient pesteux: soit 6 M. persicus, 12 M. shawi.
Le pourcentage des merions infectes a Aghbolagh Morched en decembre

1951, sans prejuger des resultats des passages de ceux qui sont encore
sous observation, semble donc sensiblement aussi eleve' qu'il l'etait en
decembre 1947, oiu cette infection donna naissance a une epidemie humaine
dans le village. I1 apparait en tout cas nettement plus eleve qu'il ne l'etait
au mois de septembre 1951, montrant la montee reguliere de l'enzootie.

1.23 Enfin l'un de nous a pu recemment (fin janvier 1952) atteindre le
foyer d'Aghbolagh Morched malgre l'enneigement et les difficultes de
passage. La temperature tres basse et l'epaisseur de la couche de neige
n'empechent pas l'activite des merions et leur sortie aux heures ensoleillees.
La peste continue de sevir a cette saison dans les terriers: neuf souches
ont pu etre isolees de merions ott de puces de terriers.

2. Resultats

2.1 Au cours de ces quatre annees de travail (decembre 1947-decembre
1951) dans le foyer de peste << historique )) du Kurdistan, nous avons cherche
a etablir d'abord l'origine de l'infection. Les notions epidemiologiques
anciennes et actuelles montrent que l'infection humaine se produit toujours
dans la meme region. Prospectant les foyers humains anciens (signales
par Tholozan 80 annees plus tOt) et actuels (observes par nous en 1947),
nous avons pu mettre en evidence I'absence totale du rat et de tout rongeur
( domestique )> frequentant 1'habitat humain et capable de transmettre
l'infection a l'homme. L'infection sevit uniquement sur les rongeurs
sauvages, que leurs mceurs tiennent eloignes des habitations.

m Les animaux captures sont aussit6t epuc6s, puis passes soit au DDT 5 %, soit au chloroforme pour
permettre leur groupage en cages par lieu d'origine, sans craindre d'intercontaminations.
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TABLEAU I. RONGEURS ET CARNIVORES RfCOLTES DE 1947 A 1951
(DELIMITATION DU FOYER *)

Famille Genre
(Sous -famille)

Rongeurs

Sciuridae Citellus fulvus concolor
Spermophile

Dipodidae Allactaga elater indica
(Dipodinae) Gerboise williamsi

Muscardinidae Dyromys nitedula phrygius
(Muscardininae) Loir

Mus muscu'lus bactrianui
Souris

Nesokia
Bandicot

Cricetulus
Petit hamster

Mesocricetus
Hamster dore

Tatera
Gerbille

(Gerbillinae)
Meriones
Merion

Arvicola
Grand campagnol

Microtus(Maorotinae) Campagnol

Ellobius
Rat-taupe

1.352

954

S

indica indica

migratorius isabellinus

auratus brandti
raddei

indica

persicus persicus
shawi tristrami

libycus erythroura
crassus charon

terrestris persicus

irani irani

lutescens

131

556

115

118

101

4.082
4.714
384

165

1.542

150

Carnivores

Mustela
Belette

Mustelidae

459

Espece

Muridae
(Mu rinae)

(Cricetinae)

* Ne sont compris dans ce tableau que les animaux captures dans le foyer mime ou ses abords
immediats et non les animaux captures au cours d'enqu6tes de sondage en d'autres points de
l'Iran.

-I ~
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Le foyer ( historique )> du Kurdistan est donc un foyer de peste pure
de rongeurs sauvages.n

2.2 Le travail de delimitation du foyer a donc porte sur une recherche
aussi vaste que possible de l'infection des rongeurs sauvages, basee geo-
graphiquement sur les donnees epidemiologi4ues humaines, anciennes et
actuelles. Au cours de ce travail de delimitation, 14.376 animaux ont ete
captures, appartenant aux especes mentionnees dans le tableau I.
Ce travail de delimitation nous a permis de dresser la carte approximative
du foyer.

Le foyer du Kurdistan n'est pas propre a l'Iran; il s'e'tend de fafon
certaine au nord-est de l'Irak, et il est possible qu'il atteigne le sud-est de
la Turquie.

2.3 Dans le foyer proprement dit existent seulement les especes portees
au tableau II, avec leurs chiffres de capture.

Parmi ces 9.119 animaux, seules les especes suivantes ont ete trouvees
infectees:

Meriones persicus persicus Allactaga elater indica 2
Meriones shawi tristrami 69 Ellobius lutescens 1
Meriones libycus erythroura Mustela altaica 1

Le merion est donc de tres loin le rongeur le plus nombreux dans le
foyer; o il y est pratiquement le seul porteur de l'infection, les autres ani-
maux paraissant ne s'infecter qu'accidentellement a son contact. Un
peuplement important de spermophiles, en particulier, reste indemne en
plein territoire de peste du merion.

Le foyer du Kurdistan est un foyer de peste pure du merion.

2.4 La peste est eparse a travers ce vaste territoire sous forme de petits
foyers tres peu etendus et nettement circonscrits. Ces foyers sont autonomes
et independants les uns des autres. Ils semblent parfaitement fixes et en
evolution quasi permanente: l'un d'eux est retrouve en activite apres
six mois (Sar Bagheleh); deux apres trois ans (Sar Bagheleh et Gorveh);
un autre apres quatre ans (Aghbolagh Morched); deux villages ayant eu
des cas de peste humaine en 1871 montrent l'infection des rongeurs en 1948.

La peste y revet la forme d'une infection enzootique avec montee
annuelle reguliere du printemps a l'hiver, accompagnant la montee du
nombre des rongeurs et des puces.

Le Kurdistan est, comme toutes les regions de peste sauvage, parseme'
de petites poches P enzootiques isolees, autonomes et permanentes.

n En accord avec Girard,7 nous avons e1imine le terme de << peste selvatique >>, pour utiliser celui de
<<peste des rongeurs sauvages> ou, par abreviation, <<peste sauvage >.

0 La recherche des autres especes a cependant e la plus pouss6e; des primes sp6ciales etaient payees
aux chasseurs pour tout animal autre que le merion.

P ((Pockets>> des auteurs am6ricains.
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TABLEAU II. ESPECES RECOLTEES DANS LE FOYER PROPREMENT DIT

Famille Genre Espece Nombre

Rongeurs

Citellus
Spermophile

Allactaga
Gerb oi se

Dyromys
Loir

Mus
Souris

Cricetulus
Petit hamster

Mesocricetus
Hamster dore

Meriones
Merion

Arvicola
Grand campagnol

Microtus
Campagnol

Ellobius
Rat-taupe

fulvus concolor 1.352

williamsi 503

nitedula phrygius 1

musculus bactrianus 128

migrato_ius isabellinus 69
migratorius isabellinus 69

auratus brandti
raddei

persicus persicus
shawi tristrami

libycus erythroura

terrestris persicus

irani irani

lutescens

57

2.751
3.047

142

929

129

Carnivores

Mustela altaica 10
Belette

Mustelidae
Vormela peregusna alpherakyi 1
Putoi s

Total 9.119

2.5 Les puces recoltees sur les merions ou dans leurs terriers, et qui sont
retrouvees sur les autres animaux (meme la belette) appartiennent aux

genres:

Xenopsylla (groupe conformis) Stenoponia (insperata ?)
Nosopsyllus sp. indet.

Sciuridae

Dipodidae
(Dipodinae)

Muscardinidae
(Muscardininae)

Muridae
(Murinae)

(Cricetinae)

(Gerbillinae)

(Microti nae)

461



462 M. BALTAZARD, M. BAHMANYAR, C. MOFIDI & B. SEYDIAN

L'indice des puces est variable selon les saisons; dans nos observations
il atteignait son maximum en decembre, ce maximum etant de 100 puces
dans les terriers et 70 sur les animaux. Le pourcentage moyen reste a
l'avantage des Xenopsylla: il est d'environ 60 a 700% de Xenopsylla,
25 a 35% de Nosopsyllus, 5 a 15% de Stenoponia.

Les deux premieres especes ont et trouvees infectees sur des merions
ou dans leurs terriers et se montrent experimentalement aptes a piquer
1'homme.

Les puces des rongeurs du Kurdistan sont des puces spe'cifiques des ron-
geurs sauvages, mais aptes a piquer l'homme.

2.6 Les trois especes de merions responsables de la peste dans le foyer
ont des mceurs identiques. Elles y vivent etroitement melangees, bien
qu'en certains points des peuplements denses soient constitues par une
seule espece.

Tres sauvages, fuyant l'homme, ne penetrant jamais dans les maisons,
ces merions creusent leurs terriers loin des villages, a flanc de colline, dans
les zones non cultivees oiu leurs terriers permanents ne peuvent etre detruits
par la charrue ou inondes par les irrigations. Tres sedentaires, doux et
pacifiques, ils penetrent volontiers dans les terriers les uns des autres,
specialement a l'epoque de la reproduction. Ils constituent d'enormes
reserves hivernales, mais les traces de leurs sorties sur la neige montrent
que leur activite continue meme pendant les grands froids.

Sedentaire, strictement champetre, le me'rion garde une activite constante
a longueur d'annee.

2.7 A cause de ces mceurs particulieres des merions, l'infection humaine
reste toujours accidentelle et rare. Il est certain cependant que la plupart
des cas isoles, mortels ou non, echappent a l'attention, specialement dans
les points oiu aucune epidemie ne s'est jamais produite et ofu les paysans
ignorent totalement ce qu'est la peste. L'epidemisation, dans les cas rares
ou elle se produit, est toujours le fait de la transmission interhumaine.

Les cas sporadiques de peste humaine, mal dMtectes, sont sans doute
relativement frequents au Kurdistan, mais l'infection s'y e'pidemise rarement.

2.8 Les recherches experimentales poursuivies dans le meme temps au
laboratoire q par piqufre de puces infectees, dans des conditions superposa-
bles aux conditions naturelles, nous ont montre la haute resistance a la
peste de chacune des trois especes de merions, rencontrees dans le foyer.
En pratique, tous les merions soumis a ce type de contamination s'infectent,
mais la plupart d'entre eux guerissent de cette infection.

Les trois especes de me'rions rencontrees dans le foyer pre'sentent une
haute re'sistance a la peste.

q A paraitre dans les Annales de l'Institut Pasteur.
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2.9 L'infection dite <(inapparente >, <latente # a ete observee chez le
merion dans le foyer. L'interet de notre observation est de montrer la
longue duree possible (47 jours) de ce type d'infection dans la nature.
L'infection ((inapparente >> est cependant tres rare; nos recherches experi-
mentales q nous ont montre qu'elle n'est qu'une forme de guerison, une
authentique <(resolving plague >.

L'infection #latente > a ete observee chez un merion 47 jours apres sa
capture. Cette forme est une forme de peste re'siduelle (resolving plague).

3. Discussion

3.1 Le foyer du Kurdistan, malgre la presence de nombreuses especes
de rongeurs receptifs 'a la peste et en particulier du spermophile en certains
points, est indiscutablement un foyer de peste pure du merion.

Or, le merion est jusqu'a present pratiquement rejete par tous les
auteurs du domaine de la peste sauvage, a cause de sa receptivite experi-
mentale mediocre a la peste, demontree par Wassilieff24 sur M. shawi.

Les chercheurs sovietiques, au cours de leurs remarquables enquetes
dans les foyers de peste des rongeurs sauvages de l'URSS, ont cependant
mis en evidence l'infection naturelle du merion. Nikanorov 19 signale
comme naturellement infectes, # Mus tamaricinus lasurus > et <( Gerbillus
meridianus tamaricinus >, denominations qui ne suffisent pas a affirmer
qu'il s'agit bien de merions ou de quel merion il s'agit.r

C'est a Tikhomirova 22 que revient le merite d'avoir mis en evidence
l'importance de l'infection du merion et de son role possible comme reser-
voir de virus. Au cours d'un travail de huit annees (1926-1934), cet auteur
a 'tudie l'infection du merion, Meriones (Pallasiomys) meridianus s dans
la zone sablonneuse du nord de la Caspienne, entre la Basse-Volga et le
fleuve Oural (zone dite du Kazakistan de l'ouest). Bien qu'ayant constate,
elle aussi, la tres mediocre receptivite experimentale de 1'espece meridianus
(moins de 50% des merions inocules par voie peritoneale ou sous-cutanee
mouraient de l'infection), Tikhomirova, sur les donnees de l'epizoologie,
conclut que ce merion, qui est le rongeur le plus nombreux dans cette
zone,t y joue le role principal comme reservoir de virus; faisant ainsi justice
du role precedemment attribue a la souris.

Au nord de la zone sablonneuse du sud etudiee par cet auteur, et separee
d'elle par une ((zone intermediaire )&a faune de rongeurs tres variee, com-
mence la steppe, domaine du spermophile, que les travaux des chercheurs
de l'Institut de Saratov viennent precisement de placer au premier plan

q A p araitre dans les Annales de l'Institut Pasteur.
r Wu Lien-teh et al.25 attribuent cette d6couverte a Golov & loff avec la reference << Transact. of 1927

All. Russ. Anti. PI. Conf. 110, 141 >, reference dont nous n'avons pu retrouver aucune trace; Golov & loff
ayant, a notre connaissance, presente a ce Congres uniquement des communications sur les puces.

s L'auteur a egatement observe l'infection naturelle du Meriones tamaricinus dans cette zone, ainsi
que celle de Dipus sagitta, Mus musculus wagneri et Microtus arvalis.

t Tikhomirova ecrit dans son premier travail que le meridianus represente 50% des rongeurs dans cette
zone; dans un second travail en collaboration avec Zagorskaia et Il'in 23 ce pourcentage est evalue a 70%
de la faune totale des rongeurs.
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comme conservateur de la peste et comme son disseminateur vers les zones
voisines et en particulier la zone sud. Tikhomirova, cependant, considere
le foyer sud comme parfaitement autonome et permanent, a cause des
formes latentes observees dans son travail experimental et auxquelles elle
attribue une grande importance dans le maintien de l'epizootie, speciale-
ment par cannibalisme.

Mieux meme, et bien qu'il soit acquis que les epizooties de spermo-
philes se produisent en ete, alors que celles des rongeurs de la zone sud
n'ont lieu qu'en automne et a l'entree de l'hiver, Tikhomirova, refusant
au spermophile la possibilite de conserver le virus en permanence, avance
l'opinion que la peste de la steppe et les epizooties de spermophiles auraient
leur origine dans l'enzootie permanente de la zone sud, remontant en
hiver vers le nord a travers la zone intermediaire.

3.2 Les faits que nous apportons semblent permettre de poser la question
de fa9on beaucoup plus precise. Le foyer du Kurdistan est incontestable-
ment un foyer pur de merions: le merion y forme l'enorme majorite des
rongeurs jusqu'a etre presque l'unique occupant en certains points, et ce
n'est que par accident et tout a fait exceptionnellement que les autres
rongeurs s'infectent a son contact.

Certains de ces rongeurs que leurs mceurs eloignent du merion en temps
de forte enzootie, tel le spermophile en vie souterraine des l'ete, echappent
totalement a l'infection, meme en pleine zone de peste enzootique du
merion. Cette peste enzootique persiste toute l'annee avec paroxysmes en
automne et en hiver, elle reste en tout temps l'indiscutable propriete du
merion.

Comment le merion, dont les differentes especes montrent experimen-
talement une resistance U a l'infection si elevee que, pratiquement, apres
Wassilieff, les pestologues lui ont refuse tout role dans la peste sauvage,
peut-il assurer ainsi la perennite de l'infection ?

Sans prejuger du mode de conservation de l'infection sur le merion
et ses puces, que nous etudions par ailleurs, nous pensons devoir repondre:
precisement, grace a cette resistance naturelle.

Georges Blanc et l'un de nous, au cours de nos recherches sur les infec-
tions a reservoir de virus animal, etions arrives a une conception qui peut
se formuler ainsi: toute espece, decimee par une infection, ne peut etre
le reservoir de virus authentique de cette infection. Ou encore: le reservoir
de virus vrai d'une infection doit etre recherche non parmi les especes
les plus sensibles, mais parmi celles que leur resistance naturelle designe
comme les plus adaptees au virus, celles qui ont pu en assurer la perpetuite
depuis les origines, sans disparaltre, decimees par l'infection.

u Resistance 6tudi6e par Wassilieff 24 pour Meriones shawi, par Blanc & Baltazard 2 pour cette meme
espece et M. shawi grandis, par Tikhomirova 22 pour M. meridianus, enfin par nous-meme pour M. persicus
persicus, M. shawl tristrami, M. libycus erythroura et M. crassus charon. (Ces travaux sur la receptivite experi-
mentale du merion paraitront dans les Annales de l'Institut Pasteur.)
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Nous considerions ainsi que, si le rat a fait la fortune de la peste, it
n'en est pas le proprietaire originel, ni meme sans doute actuel, mais seule-
ment le disseminateur.

Si la peste est en effet constamment importee par le rat dans certains
points, comme les ports par exemple, it est hors de doute qu'elle en disparait
toujours plus ou moins rapidement, apres des ravages plus ou moins
prolonges sur la population murine de ces ports; il est hors de doute qu'il
n'existe pas de foyer <« historique )> de peste du rat.

Nous considerons de meme que les especes de rongeurs sauvages tres
sensibles a la peste, si ce sont elles qui attirent l'attention par les enormes
hecatombes que cause parmi elles l'infection, ne peuvent en etre les veri-
tables proprietaires et que, toujours, l'infection leur est communiquee
par une espece moins sensible chez qui la peste ne peut prendre l'allure
epizootique et qui de ce fait n'attire pas l'attention.
3.3 Le probleme du maintien de la peste dans ses foyers sauvages est
jusqu'a present reste sans explication satisfaisante, et la decouverte meme
des formes latentes ou des formes d'hibernation chez certains rongeurs
ne l'a pas resolu. Cette solution doit, a notre sens, etre desormais recherchee
du cote des especes 'a sensibilite faible, jusqu'a present delaissees, mais
dont les documents montrent la presence dans, ou aux abords de, tous
les foyers sauvages a grandes epizooties.

La discretion de cette peste, telle que nous l'avons observee chez
le merion en certains points du Kurdistan par exemple, en rend la
detection tres malaisee; sa localisation en petits foyers tres circonscrits
oblige a des enquetes extremement serrees. Exemples: la mission de
Kermanshah (octobre 1948), sur 700 km2 ne trouve qu'un seul merion
pesteux sur 230 animaux captures; celle de Marivan (juillet-aouit 1950) un
seul merion egalement sur 1.529 animaux captures, dont 1.160 merions.

On peut prevoir presque a coup sur qu'une telle enquete faite dans les
regions du Maroc et de Tunisie oiu sevit periodiquement la peste et oiu
domine le meme Meriones shawi, porteur des memes puces, donnera la
solution du probleme de l'origine de l'infection dans ces foyers.

La recherche et l'interpretation des resultats n'y seront certes pas aussi
simples qu'elles l'ont ete pour nous au Kurdistan, a cause de la pr'sencc
dans ces foyers du rat (R. alexandrinus, R. rattus). Au cours des recherches
faites par Georges Blanc et l'un de nous, au Maroc, dans le foyer de peste
en activite epidemique des Ait Immour (Marrakech), l'evidence de l'epizoo-
tie chez les rats et l'urgence d'autres travaux nous detournaient de toute
enquete sur les rongeurs et en particulier sur le merion, pourtant maitre
ordinaire de la region mais que, d'apres Wassilieff, nous considerions
comme etranger a cette peste.

Bien au contraire maintenant, nous sommes portes a croire que ce
merion etait tres probablement a l'origine de l'epizootie et nous pensons
qu'il y aurait le plus grand interet a rechercher chez lui l'infection enzoo-
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tique en dehors de tout phenomene epizootique chez le rat ou epidemique
chez l'homme.

3.4 On ne saurait certes nier l'existence et l'importance des foyers de
peste de rongeurs 'a haute receptivite, comme les gerbilles en Afrique du
Sud, et surtout les foyers de Citellus ou de marmottes de 1'URSS, de l'Asie
et de Californie, especes a qui leur longue periode de vie ralentie, coupant
l'evolution des epizooties, peut permettre de resister 'a la destruction par
la peste.

Mais en aucun de ces foyers aucune explication satisfaisante n'a 6te
apportee du maintien interepizootique de la peste, ni du processus per-
mettant la survie de l'infection sous forme enzootique silencieuse pendant
de longues periodes de calme dans ces foyers.

La question reste posee, et le grand pestologue Meyer,15 Pr6sident du
Sylvatic Plague Committee americain, l'a resumee ainsi: << Cette descrip-
tion [des epizooties chez les rongeurs sauvages] explique, en partie du moins,
la dissemination de l'infection; elle ne rend cependant pas compte du stade
latent, ni des divers facteurs qui preparent le terrain a une soudaine pouss6e
epidemique, ni du stade ultime de l'epizootie. Ces deux phases doivent,
en quelque maniere, etre liees par un mecanisme designe comme <(persis-
tance ou maintien de la peste sauvage ~> ou # passage i> de l'infection d'une
saison 'a l'autre. Le r6le joue par la peste ( latente # chez les rongeurs en
hibernation ou les puces infectees comme reservoirs de l'infection a pu etre
admis d'apres les recherches experimentales, mais il reste 'a prouver
l'exactitude ou l'inexactitude des observations faites. >*

It y aurait, 'a notre sens, le plus grand interet 'a rechercher, en dehors
des periodes d'epizootie ofu l'intervention des especes a haute sensibilite
fausse totalement les donnees du probleme,v l'infection des rongeurs 'a sen-
sibilite basse, tels que la gerbille Namaqua (Desmodillus auricularis) dans
le foyer d'Afrique du Sud par exemple, ou certaines especes de Californie
comme les <(Wood rats >, <(White-footed mice ) ou '< Meadow mice #, crice-
tin6s ou microtines, ou meme des geomyides ou heteromyides comme les
((pocket gophers (# ou les <( kangaroo rats >, qui ne montrent pas d'epizoo-
ties vraies, mais qui peuvent etre trouves infectes dans la nature, speciale-
ment dans les points dont les mesures d'eradication, ou la peste elle-meme,
ont fait disparaltre les sciurides, et oui I'attention des chasseurs se reporte
sur ces esp&ces.

La sensibilite de ces especes est encore mal connue; Meyer 15 ecrit
<(La sensibilite comparee des rongeurs sauvages a la peste n'a et6 etudiee

v De preference en automne et en hiver et en dehors du territoire des especes a haute sensibilite.
* «(This description, in part at least, explains the spread but gives no account of the quiescent stage,

the various factors which prepare thz ground for the sudden epidemic rise of plague, and the last stage o f
aftermath. Both these phases must in some way be connected by a mechanism described as the persistence
or perpetuation of rodent plague infection, or the << carry over)) from one season to another. The r6le played
by << latent >> plague in the hibernating rodents or the infected fleas as < preservers )> of the bacilli has received
consideration under experimental conditions, but the correctness or incorrectness of the observations has to
be proved. )>
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que chez un nombre d'especes relativement faible; en fait, meme les especes
les plus communes dans les regions pesteuses n'ont pas ete examinees
a ce point de vue. > *
A notre connaissance en effet, en dehors des travaux demeures inedits

de Meyer & Eddie, aucune recherche n'a ete faite sur ces especes depuis
les travaux anciens de McCoy 11,12 et McCoy & Smith.13 Or precisement
ces auteurs observaient la sensibilite tres faible de certaines especes comme
les < pocket gophers ) (Thomomys bottae) par exemple, ou les <(field mice)>
(Microtus californicus).

3.5 Dans les autres parties du monde d'ailleurs, les etudes experimentales
sur ces especes, meme les microtines ou cricetines dont certains membres
sont cependant trouves spontanement infectes en plusieurs points du globe,
sont tres peu nombreuses. Cependant tous les membres de la famille des
cricetines (a laquelle appartiennent les Neotoma, Peromyscus et Onychomis
americains), dont la receptivite a ete recherchee experimentalement, montrent
une sensibilite mediocre. Hsieh (cite par Wu Lien-teh 25) a etudie la recep-
tivite experimentale de Cricetulus barabensis griseus, espece de Mongolie.
Von Jettmar 8,9 inoculant Cricetulus barabensis barabensis (furunculus) et
Cricetulus eversmanni considere que leur receptivite ne depasse pas 25%.
Margaret McMahon 14, utilisant le hamster de Syrie, Mesocricetus auratus
auratus, eleve' aux Etats-Unis, montre que la mortalite experimentale chez
cet animal est inferieure a 30o/, par inoculation de cultures ou de broyats
d'organes, sous-cutanee ou intraperitoneale. Nous-memes, experimentant
par piquire de puces infectees avec Mesocricetus auratus brandti, Mesocri-
cetus raddei et Cricetulus migratorius isabellinus, avons observe des resis-
tances du meme ordre.w

Chez les microtines n'existent, a notre connaissance, que les recherches
de McCoy avec Microtus californicus, citees plus haut; nous-memes avons
experimente avec Microtus irani irani,W avec un pourcentage de mortalite
inferieur a 30%.
3.6 Dans notre etude du foyer de peste du Kurdistan, nous avons ete
favorises par deux facteurs, le premier est l'absence dans la quasi-totalite
du foyer, de peuplements d'especes a haute sensibilite, suffisamment impor-
tants pour que puissent s'y declencher des epizooties visibles qui eussent
detourne notre attention de la discrete peste du merion. Le deuxieme est
qu'au seul point de ce foyer oiu, a notre connaissance, existe, en pleine
zone de peste enzootique du merion, un tel peuplement, celui des Citellus
que nous avons 'tudie, la chance a voulu que ce peuplement soit actuelle-
ment indemne de peste. Nous disons la chance, car il est plus que probable
que ce peuplement a deja ete da-ns le passe et sera a nouveau quelque jour

w Ces recherches paraitront dans les Annales de l'Institut Pasteur.
* << The comparative susceptibility to plague of the species of wild rodents has been tested on a relatively

few species; in fact, not even those which are of common occurren^e in any part of the plague infected areas
have been sa examined. >>
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decime par une epizootie. De meme que nous avons vu la gerboise, le
rat-taupe et meme la belette se contaminer accidentellement au contact du
merion, de meme il semble inevitable que periodiquement la peste passe
sur les peuplements de Citellus et y cause ses habituelles hecatombes.

Sans aller aussi loin que Tikhomirova, qui considere que la peste ne
saurait se conserver d'uife annee a l'autre chez les spermophiles et meme
en admettant les phenomenes de latence, chez ces rongeurs ou leurs puces
pendant l'hibernation, il est certain que la peste disparaitra de ces peuple-
ments, comme l'ont vue disparaltre toujours les auteurs qui ont observe des
epizooties dans les peuplements de sciurides. Les observations des auteurs
americains 'a ce sujet sont extremement precises: particulierement les
remarquables enquetes du California Department of Public Health pour-
suivies chaque annee dans le comte de Kern, de l'epizootie de 1934 a celle
de 1941. Ces enquetes, dont Evans, Wheeler & Douglas 6 ont publie le
detail, menees avec une extreme rigueur (inoculations de broyats d'organes
et de broyats de puces aux animaux de laboratoire) en zones reperees
(selected ranches), montrent la rigoureuse disparition de la peste pendant
sept annees consecutives chez les Citellus entre les deux epizooties.

De meme dans l'histoire du ((Ranch F )> du comte de Monterey relat'e
par Meyer,16 ou une epizootie chez les Citellus est observee en 1928: les
mesures d'eradication massive des rongeurs font disparaltre la peste qui
n'est pas retrouvee dans les annees suivantes. Quatorze ans plus tard,
en 1942, une nouvelle epizootie eclate chez les Citellus, qui sont cette fois
totalement elimines aux gaz toxiques. Une enquete faite dans ce ranch
I'annee suivante montre l'absence de Citellus, mais la presence de l'infec-
tion chez les Microtus et les Peromyscus. Meyer conclut: <((A la suite d'un
programme de lutte, dirige uniquement contre les ecureuils, P. pestis
a change d'habitat et a passe sur les souris, assurant ainsi sa survivance et
sa perennite dans un ancien foyer. )> *

Et l'auteur exprime lui-meme le regret que des recherches plus poussees
n'aient pas ete faites sur ces rongeurs: <(De nombreuses observations
analogues ont confirme le fait bien connu que les enquetes instituees dans
le but de deceler la peste sauvage enzootique ou epizootique n'ont que
rarement sinon jamais fourni l'occasion de rechercher de fa9on approfondie
les rongeurs ((de liaison )> ou leurs puces. )> **

Ii parait en effet probable d'apres les faits eux-memes qu'une telle
recherche euft montre la permanence de la peste sur ces rongeurs.

3.7 Recemment d'ailleurs, Ecke & Johnson 3 de l'US Health Service de
Denver (Colorado), etudiant le foyer du comte de Park sur le flanc est des

* <Under the influence of a control program which was directed solely against the squirrels, Pasteurella
pestis had transferred its activities to the mice and thus had protected its persistence and perpetuation in an
old focus. >>

** (< Many similar observations have fully confirmed the well-known fact that surveys primarily instituted
to detect enzootic or epizootic sylvatic plague rarely, if ever, offer an opportunity to make a detailed search
for ((liaison rodents>> and their fleas.>>
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Montagnes Rocheuses, tout en y attribuant le role de reservoir de virus
#primaire #>aux sciurides (Cynomys tunnisoni et Citellus richardsonii elegans)
remarquent que les ((pocket gophers#>, Thomomys talpordes (Geomyides),
restent vivants sur un territoire oix l'epizootie a totalement decime les
«prairie dogs >. Un unique Thomomys capture a plus de trois kilometres
du foyer des Cynomys et 'a un kilometre et demi de tout terrier de Citellus
est trouve porteur de 5 puces infectees: ces puces sont d'authentiques
puces de Thomomys (Foxella ignota).

Et les auteurs ecrivent: <(II est visible que les rongeurs du genre
Thomomys ne furent pas serieusement affectes par la peste, car un grand
nombre de <(gophers )> resterent vivants pendant l'epizootie qui sevissait
dans la region. On ignore si cette resistance apparente doit etre attribuee
a 1'animal lui-meme, au faible pouvoir vecteur de ses puces, ou bien au
fait qu'il n'y a pas d'echange de puces entre ces rongeurs et les Cynomys et
Citellus. Quoi qu'il en soit, on peut supposer que les ((gophers > jouent un
role dans le maintien de la peste au cours des periodes d'enzootie (durant
1'hiver et les periodes inter-epizootiques). > *

Dans la discussion qui suit cette communication, Biehn (Californie)
dit: ,.... au Nouveau-Mexique, l'annee derniere par exemple, l'animal-
reservoir paralt avoir ete la souris-sauterelle (Onychomys leucogaster).
Des <(prairie dogs >, captures dans la region oiu des Onychomys pesteux
avaient ete trouves, etaient indemnes. > X **

3.8 L'idee commence donc 'a se faire jour parmi les chercheurs ameri-
cains de la possibilite d'un role primordial des rongeurs 'a faible sensibilite
dans le maintien de la peste sauvage.

Nous pensons, pour notre part, que nos propres observations peuvent
nous permettre d'ecrire: les animaux 'a haute sensibilite, sujets au pheno-
mene de l'epizootie, sont, selon l'expression de Charles Nicolle, des
<(intrus > dans le cycle naturel de la peste. Sciurides et marmottes en parti-
culier, doivent perdre la place d'honneur qu'ils ont longtemps occupee;
non seulement en tant que reservoirs de virus, role que leur interdit leur
longue hibernation, mais meme en tant que disseminateurs du virus et
principale menace pour 1'homme, a cause de leur sedentarisme (Evans
& Holdenried 5) et de la specificite parasitaire de leurs puces. Le role de
reservoir de virus est reserve aux especes auxquelles leur activite constante
a longueur d'annee permet d'entretenir le virus, en meme temps que leur
defense naturelle les aide 'a entretenir l'infection sous la forme enzootique

x Opinion en contradiction avec celle du rapport gen6ral de Link 10 sur la peste des rongeurs sauvages
dans cet Etat et oi <(prairie dogs >) et << marmots >> sont consideres comme les reservoirs de virus.

* << It is apparent that the genus Thomomys was not seriously affected by plague because large numbers
of gophers remained active throughout the plague epizootic in the area. Whether this apparent resistance
is due to a resistance of the animal itself, to the poor vector ability of its fleas, or to the lack of flea inter-
change with Cynomys and Citellus is not fully known. In either case, one might suspect that gophers could
be instrumental in holding plague over an enzootic time (during winter and between epizootics).a>

** < ... in New Mexico last year, for instance, the reservoir seemed to be the grasshopper mouse,
Onychomys leucogaster. Prairie dogs that were trapped in the same area where the plague was picked up
in the Onychomys, were plague free ....>>
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et a l'heberger sans etre exterminees. Parmi ces especes, ce sont sans doute
celles que leurs mceurs amenent 'a vivre au contact de l'homme, qui repre-
sentent pour lui le principal danger, en dehors de toute epizootie; l'epi-
zootie concomitante chez les especes sensibles n'etant, comme l'infection
humaine, que le detecteur d'une recrudescence de 1'enzootie chez les
rongeurs aL faible sensibilite.

Meyer & Holdenried 25 ecrivent: <( Les etudes ecologiques poursuivies
durant les vingt dernieres annees en vue de decouvrir l'origine de la peste
humaine dans les regions rurales de la Californie ont montre que les puces
des rongeurs de la famille des Muridae: souris (Peromyscus), <(meadow
mice >> (Microtus), pack rats (Neotoma), a proximite des habitations
humaines, etaient les vecteurs les plus probables de P. pestis. De plus,
l'infection de ces rongeurs et de leurs ectoparasites a 6te observee dans des
r6gions ou ils vivaient en contact 6troit avec une nombreuse population. )> *

3.9 Certains chercheurs meme, dont nous sommes, en sont venus 'a
penser que le rat lui-meme, le disseminateur de la peste, ne merite sans doute
pas le r6le qui lui a ete doinen de grand proprietaire de la peste, qu'il aurait
en de nombreux points introduite chez les rongeurs sauvages, mais bien
au contraire celui de victime epizootique de l'infection, qu'il reprendrait
sans cesse au contact des foyers sauvages.

Meyer & Holdenried 17 ecrivent a propos du foyer des Etats-Unis
... l'ancienne hypothese au sujet de la peste, si categoriquement exprimee

par Mitzmain en 1908 (< Les rats de l'Orient sont indubitablement respon-
sables de son introduction 'a San Francisco > et, par la suite, dans les
Etats de l'ouest, est sujette 'a nouvel examen. > **
3.10 De par son isolement geographique en dehors des vieilles routes
de l'humanit6, la region sauvage du Kurdistan, ou, meme en face de la
civilisation actuelle, la vie humaine et animale sont restees inchangees
depuis des millenaires, nous apparait comme un veritable foyer <(archeo-
logique ) de la peste sauvage. Bien que l'histoire y revele la succession
de grandes civilisations, et que la legende et la prehistoire situent dans ces
r6gions les premiers groupements humains, 1'absence complete de roingeurs
<(domestiques )> y a maintenu intacte comme 'a l'origine la figure de la
peste sauvage. Les invasions historiques du rat gris sont passees le long
de la Caspienne, au pied du rempart montagneux qui isole le Kurdistan,
et, a l'heure actuelle encore, le rat, envahisseur mondial, malgre les routes
et le chemin de fer, reste bloque au pied du bastion montagneux de l'Iran
qu'il assiege de tous c6tes, pullulant au bord de la Caspienne, comme en

* During the past twenty years ecological studies instituted to trace the origin of human plague infection
in rural areas of California have indicated that fleas of the Muridae-mice (Peromnyscus), meadow mice
(Microtus) and pack rats (Neotomna) -in the vicinity of human habitations, were the most likely transmitters
of Pasteurella pestis. Furthermore, infection of these rodents and their ectoparasites was observed in areas
where they were in close contact with a large surrounding population.)>

** « ... the old hypothesis concerning plague, so emphatically stated by Mitzmain in 1908, « Rat.s
fromn the Otie,it are no doubt responsible for its introduction into San Francisco ><, and subsequently into the
Western Stattis of th, United States, deserves critical reappraisal.>>
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Mesopotarnie, tout le long du littoral du golfe Persique et dans les plaines
du Beloutchistan, du Turkestan et du nord du Caucase.

En aucun point du monde, sans doute, les conditions anciennes ne sont
demeur6es aussi parfaitement intactes.

SUMMARY
RU

RESUME

The Kurdistan plague focus, in which no
domestic rodent is involved, is a " historic "
focus of wild-rodent plague. Plague is prac-
tically limited to the territory of Kurdistan,
extending beyond it only very slightly to the
south and to the east; it certainly extends
to Iraqi Kurdistan and perhaps to Turkish
Kurdistan. The infection is found in small,
isolated enzootic pockets which are self-
contained and permanent.

These enzootic pockets appear to be
absolutely permanent and fixed, thus rodent
infection has been rediscovered on the
outskirts of two villages where human
plague was notified 80 years previously.

Sporadic cases of human plague, not
always detected, are undoubtedly fairly
frequent in Kurdistan; the rare epidemics
are always the result of interhuman trans-
mission.
The Kurdistan focus is a pure Meriones

plague focus. The three species of this
rodent, Meriones per.sicu.s persicus, M.
shawi tristrani, and M. liby,cus erythlroura,
are present in the focus and show, experi-
mentally, strong resistance to infection.
Fleas found on these Meriones are specific
to wild rodents, but may also bite man.

The infection in Meriones remains per-
manently enzootic in character, with a
regular annual rise from spring to winter,
the natural resistance of these rodents
protecting them against a real epizootic
and destruction by plague.

In this focus, the real reservoir of plague
is found among Meriones; highly sensitive
and not very numerous species are only
rarely infected by contact with it; a large
population of sisels under observation for
two years remained uninfected in the midst
of a Meriones plague area.

Le foyer de peste du Kurdistan, d'ou
toute espece de rongeurs domestiques est
absente, est un foyer (( historique )) de
peste des rongeurs sauvages. La peste est
pratiquement limit6e au territoire meme
du Kurdistan, qu'elle deborde a peine au
sud et a l'est; elle s'etend de facon certaine
au Kurdistan irakien et peut-etre au
Kurdistan turc. L'infection y revet l'aspect
de petites taches (poches) enzootiques
isolees, autonomes et permanentes.
La permanence et la fixite de ces poches

enzootiques parait absolue; l'infection des
rongeurs est retrouvee aux abords de deux
villages oui la peste humaine a e signal6e
quatre-vingts ans plus t6t.

Les cas sporadiques de peste humaine,
mal detectes, sont sans doute relativement
frequents au Kurdistan; l'epidemisation,
rare, est toujours le fait de la transmission
interhumaine.
Le foyer du Kurdistan est un foyer de

peste pure du merion. Les trois especes de
ce rongeur existant dans le foyer, Meriones
persicus persicus, M. shawvi tristramni, M. Ii-
bycus erythroura, montrent exp&rimenta-
lement une haute resistance a l'infection.
Les puces trouvees sur ces merions sont des
puces specifiques de rongeurs sauvages,
mais aptes a. piquer l'homme.

L'infection chez le merion garde une
allure enzootique permanente avec mont6e
annuelle reguliere du printemps a l'hiver,
la resistance naturelle de ces rongeurs les
protegeant contre 1'epizootie vraie et la
destruction par la peste.
Le merion est, dans ce foyer, l'authen-

tique proprietaire de la peste; les esp,ces
a haute sensibilite, peu nombreuses, ne
s'infectent qu'exceptionnellement a son
contact; un peuplement important de
Citellus, surveille depuis deux ans, de-
meure indemne en plein territoire de
peste du merion.
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The authors extend the conclusions
drawn from their work to cover other foci
of wild-rodent plague: the north African
foci must also be Meriones plague foci. In
general, it is the opinion of the authors
that the reservoir of the " wild " plague
virus should be sought not in the highly
sensitive species subject to epizootics but
in the more resistant species. Neither
the marmot, nor the squirrel, nor the rat
itself represents either the original or the
present true reservoir of the plague virus.

Les auteurs etendent les conclusions de
leur travail aux autres foyers de peste
sauvage: les foyers d'Afrique du Nord
doivent etre egalement des foyers de peste
de merion. D'une fagon plus g6nerale, le
reservoir de virus sauvage de la peste leur
semble devoir etre recherche, non chez les
especes a haute sensibilite, sujettes aux
epizooties, mais chez les especes les plus
resistantes. Les marmottes et les sciurides,
le rat lui-meme, ne sont, ni a l'origine ni
meme actuellement, les proprietaires au-
thentiques ni les reservoirs de virus vrais
de la peste.
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